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Un saint extraordinaire dans l’ordinaire des jours.  
 
1. Introduction 
Pour marquer les 150 ans de la proclamation de St Joseph 
comme patron de l’Église universelle, le Pape François a voulu 
lui consacrer une année. De la fête de l’Immaculée Conception 
2021 à celle de 2022, l’Église se met de façon privilégiée sous la 
protection de St Joseph.   
Interpelé par un fidèle à la sortie d’une célébration de la St Jo-
seph, je me suis entendu dire : c’est invraisemblable que vous 
nous présentiez la sainte famille de Nazareth comme modèle 
de la famille et St Joseph comme modèle de la paternité, alors 
que Marie, Joseph et Jésus sont tous trois des êtres d’excep-
tion tout à fait uniques!  
Marie n’est pas mariée elle est vierge et attend un enfant. Jésus 
est un petit d’homme, comme nous, et il est Dieu ; on se de-
mande qui est son père. Joseph n’a pas d’enfant à lui et il est 
père !  Chacun des trois de cette famille n’a pas fini de nous 
interroger.  
 
2. Dans l’Evangile 
De Joseph, on ne sait pas grand-chose en puisant aux sources 
de l’évangile. Tout au long du texte, on n’entend pas le son de 
sa voix. On le voit plutôt agir.   
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Il monte avec Marie à la ville de Bethléem pour se faire enre-
gistrer, suite à l’ordre du roi d’organiser un recensement (cf. Lc 
2, 5).  
Il prend Marie et l’enfant pour fuir en Égypte afin de les 
protéger de la cruauté d’Hérode qui veut le faire mourir le nou-
veau-né.   
Il prend encore Marie et l’enfant pour rentrer au pays suite à la 
mort d’Hérode (cf. Mt 2). Il monte au temple pour présenter 
Jésus, selon ce que la Loi juive demandait (cf. Lc 2, 22ss). Plus 
tard, il monte encore en pèlerinage à Jérusalem, et avec Marie, 
ils vont chercher Jésus qui s’est perdu (cf. Lc 2, 41ss). On com-
prendra aussi que c’est que c’est un artisan du bois, puisque 
pour situer Jésus par rapport à lui, on dira qu’il est le fils du 
charpentier.  
Joseph ne dit pas grand-chose, mais il fait. Et il est tout à fait 
remarquable que l’action de Joseph est à plusieurs reprises 
suscitée par ce qui lui est révélé en songe. Dans le silence de la 
nuit, Joseph est à l’écoute et là se forgent les réponses et les 
décisions majeures de sa vie. Joseph, fils de David, ne crains pas 
de prendre chez toi Marie, ce qui a été engendré en elle vient de 
l’Esprit Saint (Mt 1, 20), puis : lève-toi, prends l’enfant et sa 
mère et fuis en Égypte (Mt 2, 13) puisqu’ils sont menacés par 
Hérode. Et puis, après la mort d’Hérode, lorsque le danger a dis-
paru : lève-toi, prends l’enfant et sa mère et reviens au pays d’Is-
raël (Mt 2, 20).  
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A chaque fois, Joseph agit selon ce que la voix de l’ange lui in-
dique en songe. Nous pouvons ainsi comprendre combien Jo-
seph et un homme d’écoute et à quel point il a compris que sa 
mission de père consistait à prendre soin de l’Enfant et de sa 
mère. Prendre soin de l’enfant, n’est-ce pas l’essentiel de la 
mission éducative de tout père ?  
 
La paternité ne se définit-elle pas de manière excellente par ce 
lien d’attention d’un homme à son enfant ? ce lien de bonne 
garde qui permet à l’enfant de trouver peu à peu son autono-
mie, sa liberté afin de cheminer sur la voie qui est la sienne. On 
peut être géniteur sans être père, parce que la dimension bio-
logique n’inclut pas obligatoirement la dimension éducative 
tandis que la paternité s’excerce en traçant devant les pas de 
l’autre une direction qui lui permettra de vivre un chemin de 
croissance humaine intégrale.  

- Parce qu’il a pris soin de l’enfant,  
Joseph est un vrai père.  

- Parce qu’il a veillé sur lui, et sur sa mère,  
Joseph est un vrai père. 

- Parce qu’il a accompli cette mission en écoute attentive à 
la voix de l’ange,  
cet homme est saint.   

- Saint Joseph, veille sur nous. Il y a 150 ans tu as été pro-
clamé patron de l’Église universelle parce que tu as toujo-
urs exercé une attention de bienveillance sur l’Église de ton 
Fils, Jésus. 
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Aujourd’hui, saint Joseph, continue de veiller sur l’Église et sur 
les hommes de ce monde qui sont les frères de Jésus. Il a été le 
serviteur du trésor que Dieu a déposé sur notre terre, en la per-
sonne de son Fils Jésus. Sa vie et son action nous inspirent et 
nous engagent. 
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3. Aujourd’hui   
La situation de notre monde aujourd’hui, marqué par la pan-
démie n’échappe pas à la vigilance de St Joseph. Il peut nous 
faire connaître comment, à notre tour, être des serviteurs de 
l’Église dans ce contexte précis.  
Je n’évoque ici qu’un aspect des multiples interrogations que le 
coronavirus pose à notre conscience chrétienne; il est re-
présentatif de beaucoup d’autres ; il est surtout celui qui nous 
a valu le plus abondant courrier.  
 
3.1. Veiller sur l’autre au temps du coronavirus. 
En comparant la crise sanitaire d’aujourd’hui au temps des 
grandes pestes d’autrefois, certaines voix se sont levées pour 
résister contre les mesures imposées. On nous a rappelé qu’au-
trefois l’Église prenait soin des malades, les soignait, ne les lais-
sait pas seuls quand la famille ou la société les abandonnait.  Les 
situations sont autres, mais le précepte de l’attention au frères 
malades demeure au premier rang des vertus chrétiennes. Mis 
à part le fait que les malades de corona doivent être pris en 
charge par des soins hautement spécialisés en hôpital, le souci 
de prendre soin de l’autre demeure dans son intégralité. Ce-
pendant, beaucoup de personnes transmettent la maladie sans 
être elles-mêmes porteuses de symptômes.   
Ce qui pose le grave problème de toujours risquer de contami-
ner le prochain et ce qui, en même temps, justifie ce comporte-
ment paradoxal : pour protéger les autres nous devons nous en 
éloigner ! et porter un masque pour nous en rapprocher !  
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Cette distance sociale, comme on a pris l’habitude de la nom-
mer entre parfaitement dans notre chemin de carême puisqu’il 
s’agit bien là d’une ascèse. L’ascèse du manque de proximité et 
de rencontre ; une ascèse non pas comme un simple exercice, 
mais comme toute ascèse de carême, celle qui vérifie notre 
capacité à aimer. Ces gestes de protection (observer la dis-
tance, porter un masque) deviennent signes d’amour, pour ne 
pas rendre l’autre malade par la proximité physique. Cette exi-
gence peut prendre une dimension profondément chrétienne ; 
elle interroge notre relation à notre prochain. L’aimons-nous 
suffisamment pour poser ces gestes par amour pour lui ? pour 
nous convaincre que, momentanément, la meilleure façon de 
prendre soin de lui est de respecter ces gestes barrières ? et 
d’inventer d’autres moyens de manifester notre présence ?  
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3.2. Nous avons besoin les uns des autres.  
Dans la plupart des lieux ecclésiaux, ces règles sont bien 
respectées et nous pouvons légitimement nous réjouir de cette 
contribution des croyants au bien de la société.  
De tous temps l’Église n’a cessé de soulager la souffrance ; ce 
faisant, elle continue de puiser aux sources qui l’ont vu naître.  
Une source qui alimente sans cesse l’attention aux autres, le 
soin du plus faible. Ainsi donc, protéger ceux qui nous entou-
rent en nous soumettant patiemment aux règles qui nous sont 
imposées, ce n’est pas un signe de peur et de manque de foi, 
mais un signe d’amour. Il y a là une humble et concrète manière 
d’être chrétien au milieu de notre monde. Bien sûr que les com-
munautés paroissiales ou autres ont été lourdement affectées 
par les contraintes liées aux célébrations et particulière-ment 
celles liées à la célébration des funérailles. Si certains chrétiens 
ont été ébranlés par la privation de leurs célébrations habituel-
les, d’autres ont découvert des formes nouvelles d’expression 
de leur foi et de nourriture spirituelle. Quoi qu’il en soit, c’est 
dans le contexte concret de notre vie que Dieu nous donne ren-
dez-vous.  
Les temps que nous vivons sont assez âpres, rudes, épineux 
pour mériter le qualificatif de ‘’désert’’.  
Or Jésus s’y rend, poussé par l’Esprit. Le désert est en nous et 
c’est donc lui qui vient habiter nos solitudes et lutter à nos côtés 
contre les démons qui se déchaînent. Ce qui nous arrive est por-
teur de messages de la part de Dieu. 
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4. Conclusion 
Et St Joseph nous aide à déchiffrer quelques conclusions. 
Avec la pandémie, beaucoup d’activités tourbillon-nantes et 
parfois agitées se sont arrêtées ; la grâce d’un silence tout neuf 
nous est ainsi offerte.  

• St Joseph, toi l’homme du silence et de l’écoute, aide-nous 
à saisir l’opportunité d’une vie devenue plus silencieuse 
pour tendre l’oreille à la voix de Dieu qui ne cesse de 
parler dans nos cœurs.  

On s’est mis, partout dans le monde, à compter les morts vic-
times du coronavirus. Comme si notre société reprenait 
conscience que l’homme n’est pas tout puissant, que la limite 
et la mort font partie de son histoire. 

• St Joseph, toi qu’on invoque pour demander la grâce 
d’une bonne mort, redis-nous la vie au-delà de la mort. 
Conforte les personnes qui vont mourir ; veille sur elles, 
renouvelle l’espérance de celles et ceux qui les accompag-
nent.  

Dans une société qui met en question le rôle du père et qui 
doute de l’importance de sa place dans la structure de base 
qu’est la famille, le saint patron de la famille ecclésiale se 
présente à nous comme élément de méditation profonde. 

• On disait de Jésus ‘’il est le fils de Joseph de Nazareth’’ (Jn 
1, 45). St Joseph, tu as assumé à son égard une vraie  pa-
ternité de reconnaissance, mets dans la conscience des 
pères, le goût d’exercer leurs responsabilités paternelles.  
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De nombreuses personnes ont une grande confiance en St Jo-
seph et en son intercession auprès de Jésus. A l’heure où nous 
ignorons quand et comment nous allons sortir de cette période 
de pandémie, nous confions à St Joseph la garde de tous les en-
fants de Dieu. Nous lui remettons nos soucis, nos inquiétudes, 
nos préoccupations d’avenir, à la manière du pape François qui 
faisait cette confidence : « S’il y a un problème, je l’écris sur un 
papier et je le mets sous une statuette que j’ai dans ma 
chambre, une statue de saint Joseph qui dort : pour qu’il rêve, 
qu’il prie sur mon problème. Et désormais, lui, il dort sur un ma-
telas de papiers, et moi je dors bien ! C’est une grâce de Dieu. 
» 
Tout autant qu’un saint extraordinaire pour l’ordinaire des 
jours, Joseph devient ainsi un saint ordinaire pour l’extraordi-
naire des jours.  
       
St Joseph, veillez sur nous   
Au jour de sa fête 19 mars 2021 

 
 
 
 

 +Jean-Marie Lovey 
          Evêque de Sion  
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Cette lettre est proposée comme homélie et Prière Universelle  
au jour de la fête de St. Joseph, le 19 mars 2021,  

ou à faire connaître sous toutes autres formes appropriées. 


